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Revue de session 
L'examen détaillé de la gestion finan­

cière du Conseil d'Etat n'a pas donné 
lieu à de nombreuses observations. Il en 
est, cependant, qui se reproduisent régu­
lièrement chaque année. C'est ainsi que 
la Commission voudrait voir -disparaître 
du compte le montant de fr. 74,800, qui 
figure à l'actif sous la rubrique : Créan­
ces douteuses en litige ou en liquidation. 
Ce chiffre, qui était autrefois bien plus 
considérable, finirait bien par disparaître 
si le Département y mettait autant de 
bonne volonté pour l'avenir que pour 
le passé. Il n'y aurait, en effet, qu'à pro­
céder comme on l'a fait pour certains 
gros débiteurs de l'Etat : biffer la créance 
moyennant un arrangement quelconque, 
dont personne, en dehors du gouverne­
ment, n'a connu les conditions. 

Comme on le voit, le procédé est fort 
simple ; il a seulement cet inconvénient 
de n'être employé qu'au profit de cer­
tains personnages quelque peu en relief. 
Les débiteurs vulgaires ne sont pas di­
gnes de tels égards et il est plus natu­
rel et de meilleur ton de faire cadeau 
de 20 ou 30 mille francs à la famille X 
plutôt que de réduire de 50 % une pré­
tention de fr. 200 contre un pauvre 
diable quelconque! 

Quoi qu'il en soit, le pays peut être 
rassuré, car le Conseil d'Etat va nous 
soigner ces intéressants débiteurs et ce 
serait bien du guignon si sa vigilanoe 
ne nous faisait pas tirer pied ou aile 
de ce capital un peu douteux. 

Ce qui est moins douteux, c'est le 
reliquat des receveurs de district qui 
s'élève à fr. 118,725.66, chiffre que, avec 
beaucoup de raison, la commission 
trouve trop élevé. Il y a là, en effet, 
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CÉLESTIN BRIGARD 

Il avait passé plusieurs années, vivant chi­
chement, ignorant tout de l'existence parisienne, 
se disant qu'il se marierait un jour, qu'il 
épouserait une grosse dot et qu'il amasserait 
une énorme fortune. Peut-être même songeait-
il à Julienne Fourmont ?... 

Angélina pénétra tout à coup, dans sa vie, 
avec l'éclat d'un météore. Il l'avait rencontrée 
par hasard, simplement parce qu'ils habitaient 
le même quartier. Il avait toujours conservé 
le petit logement qu'il avait loué, rue de Vienne, 
lorsqu'il était entré chez M. Fourmont. Il la 
trouvait sans cesse sur son chemin, dans les 
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un fait d'autant plus dangereux, que ce 
découvert ne se répartit pas d'une ma­
nière générale sur tous les receveurs, 
mais se concentre sur l'un ou l'autre 
d'entre eux. Une surveillance plus active 
et un peu plus de sévérité remédieraient 
sans doute à cet état de choses, mais 
ce serait trop demander à notre chef 
du Département des finances, dont la 
débonnaireté paternelle ne va pas même 
jusqu'à imposer aux receveurs la tenue 
d'un livre de caisse ! 

La gestion administrative n'a pas da­
vantage provoqué des discussions d'un 
intérêt bien palpitant et qui méritent 
une mention spéciale. La race des fon­
deurs de cheveux en quatre tend à dis­
paraître et, d'un autre côté, quand on 
ne reçoit le rapport de gestion qu'au 
moment de discuter celle-ci, il est diffi­
cile d'en faire un examen même super­
ficiel. C'est un excellent système pour 
éviter de passer au crible de la discus­
sion. 

En dehors de la gestion, le Grand 
Codseil a eu à s'occuper de quelques 
questions intéressantes que nous allons 
brièvement passer en revue. 

Notons tout d'abord la pétition de la 
Société des commerçants et de la Société 
des Arts et Métiers de Sion, tendant à 
la création d'un Collège industriel. 

Cette pétition, que nous avons chau 
dément appuyée dans nos colonnes, a 
été renvoyée au Conseil d'Etat avec 
pressante recommandation et il faut es­
pérer que ce dernier saura s'inspirer des 
véritables intérêts du pays en proposant, 
à une prochaine session, les mesures né 
cessaires pour la réalisation à bref dé­
lai de ce nouveau moyen d'instruction 
et de développement. Comme l'a fort 
bien fait ressortir M. François Troillet, 

environs de la rue de Home. Ce paysan, égaré 
dans Paris, eut l'audace de se présenter lui-
même à, cette Parisienne, comme il avait vu 
ses camarades d'enfance s'adresser aux filles 
de chez lui. C'était l'époque où, revenue de 
son voyage et se croyant guérie de son amour, 
Angélina songeait à se venger sur tous les 
hommes d'avoir été dédaignée par l'an d'eux. 
Elle commençait alors à s'installer dans son 
pavillon de l'avenue de Villiers, avec autant 
de soin et de mystère, qu'un soldat qui pré­
pare ses armes à la veille d'une bataille. 

Célestin Brigard fut le seul homme qu'elle 
admit dans son intimité. Le paysan avait 
cru d'abord trouver en elle une ravissante 
maîtresse, puis une femme. Angélina resta 
pour lui un être impénétrable, supérieur, dont 
il chercha inutilement à comprendre le carac­
tère. 

— Soyons bons amis, lui dit-elle, puisque 
nous sommes orphelins tous deux... 

— Pourquoi ne pas nous unir, nous marier? 
— Nous unir, oui. Nous marier, non ! je ne 

me marierai sans doute jamais ! 
A la pensée que cette femme ne serait ja­

mais à lui, il avait eu des rages sourdes. Il 
songea même à la tuer. Il eut l'imprudence 
de lui faire une scène; elle le chassa de chez 
elle. Il revint, au bout de peu de temps, hum­
ble, repentant, ne demandant plus qu'un peu 

rapporteur de la commission, l'ouverture 
imminente du Simplon rend urgente la 
création proposée et aucune considéra­
tion d'économie ou autre ne devrait ve­
nir en entraver la réalisation. 

Il y va de l'avenir industriel et éco­
nomique do notre canton. 

En fait de développement nous nous 
demandons comment nos braves com­
patriotes de Conches comprennent celui 
de leur splendide vallée. A toutes les 
demandes de concession d'un chemin de 
fer de Brigue à la Furka et au Grimsel, 
ils répondent par des refus énergiques. 
C'est ainsi que, déjà il y a 2 ans, ils 
avaient résolument refoulé un projet 
patronné par MM. Perrig et Brugger et 
que dans la dernière session encore ils 
se sont montrés tout aussi hostiles à 
2 autres projets, l'un de MM. Strub et 
Imfeld et l'autre de M. von Tobel. 

Lorsque partout ailleurs on tient l'éta­
blissement d'une voie ferrée pour un 
bienfait, on s'obstine, à Conches, à n'en 
rien vouloir, car nous ne pouvons croire 
que sérieusement on y songe encore à 
la réalisation du projet Abt. 

M. le député Kluser a fait à cet égard 
un exposé fortement motivé en faveur 
des concessions, mais rien n'y a fait ; 
les Conchards négatifs l'ont emporté. 
Espérons pour eux que les Chambres 
fédérales feront leur bonheur malgré eux. 

(.4 suivre). 
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CANTON DU VALAIS 

Décisions du Conseil d'Etat 
M. Emmanuel Barberini, secrétaire au 

département des Travaux publics, est 
nommé contrôleur de l'impôt, en rem­
placement de M. Oswald de Riedmatten, 
décédé. 

d'amitié, ne pouvant vivre sans voir celle 
qu'il aimait. Il lui dit franchement : 

— La vie, désormais, me semblerait vide 
sans vous ! 

C'était ce que voulait Angélina. Il lui fallait 
un instrument, pour faire ces choses que seuls 
peuvent faire les hommes. Elle répondit à 
Brigard : 

— Maintenant que vous consentez à être 
raisonnable, nous serons deux associés. 

— Et, plus tard... n'ai-je pas le droit d'es­
pérer ? 

— Espérez, si vous voulez ! répliqua-t-elle, 
avec un sourire diabolique. On a toujours le 
droit d'espérer ; cela se trouve dans une chan­
son, mon ami. Et, dans cette chanson, je 
crois même que celui qui espérait finit par 
avoir raison. 

Et Brigard était devenu, non pas son asso­
cié, mais son esclave, — un esclave bien di­
gne de la maîtresse. Elle n'avait pas eu de 
peine à lui donner toutes ses haines, toutes 
ses jalousies. Et, de cet homme, qui aurait 
pu être honnête, elle avait fait un malhon­
nête homme. Parfois, il osait le lui reprocher: 

— Quand je songe à ce que vous avez fait 
de moi ! lui disait-il. 

— Bah ! répliquait-elle, ne vaut-il pas mieux 
être dupeur que dupé ? 

Et il riait. Elle lui montra la fausseté de la 

— Sont nommés membres de la com­
mission chargée de la revision des taxes 
industrielles pour l'année 1904 : 

MM. Kluser, président de la commune 
de Brigue ; Wyer, de Viège ; Ribordy, 
de Sion ; Cropt, de Martigny-Ville ; De-
lacoste, de Monthey. 

— La fourniture des vêtements mili­
taires pour les années 1905-1906 est 
adjugée aux maîtres tailleurs de Sion 
ci-après : Ad. Ellet, J. Wuest, J. Hallen-
barter. 

— Le Conseil d'Etat déclare d'utilité 
publique l'expropriation réclamée par la 
commune de Martigny-Ville pour l'élar­
gissement de la rue des Abattoirs. 

R e c r u t e m e n t e u 1 9 0 4 — Les 
dates du recrutement dans notre canton 
ont été fixées comme suit : 

Ire DIVISION 
5e Arrond. : 12 Septembre à Vouvry, 

13 à Monthey, 14 à St-Maurice, 15 à 
Bagnes, 16 à Orsières. 

(je Arrond. : 17 et 19 septembre à 
Martigny, 20 et 21 à Sion. (Le 20 exa­
men de gymnastique). 

7e Arrond. de la Ire Division : 29 et 
30 septembre à Sierre, 1er octobre à 
Sion, 3 oct. à Vex. 

VHIme DIVISION 
5e Arrond. : 23 septembre à Fiesch, 

24 à Brigue, 26 à Stalden, 27 à Ra-
rogne, 28 à Loèche. 

Comme par le passé, le recrutement 
sera dirigé par le colonel Neiss, de Lau­
sanne, et l'examen pédagogique par 
M. Scherf, de Neuchâtel. 

Le 20 octobre, examen de trompettes 
de cavalerie et d'artillerie à Morges 
(Vaud) pour toute la division. 

Examen des tambours et trompettes 
d'infanterie le 22 octobre à Sion pour 
le Valais. 

I n s t r u c t i o n pr imaire . — Pendant 
les cours scolaires 1902-1903, 5430 élèves 
ont fréquenté l'école primaire dans les 
164 classes de la partie allemande du 
canton et 13,679 dans 411 classes fran­
çaises ; ces chiffres donnent une moyenne 
de 33 élèves par olasse. Dans une cin-

vie parisienne, elle lui prouva que, s'il vou­
lait arriver à une grande fortune, il devrait 
suivre l'exemple des gros spéculateurs qui 
volent le public. Il crut tout ce qu'elle disait. 
Et, peu à peu, il devint un autre homme ; il 
désira, encore plus vivement, le luxe et la 
richesse. Au lieu de respecter, ainsi qu'autre­
fois, son patron, il le méprisa, il le considéra 
comme un imbéoile, bon à exploiter. 

— C'est moi qui l'exploiterai, lui dit Angé­
lina. 

Célestin Brigard eut un nouvel accès' de ja­
lousie ; l'aventurière le mata en lui disant : 

— Soit ! Séparons-nous. Je me passerai de 
vous. 

Il se soumit encore et ce fut grâce à lui 
qu'Angélina s'insinua aussi facilement et aussi 
rapidement chez M. Fourmont. Elle voulait 
commencer par porter la ruine et la désunion 
dans cotte famille ; elle finirait ainsi par at­
teindre Serge Morain. Depuis un an, Brigard 
semblait avoir dominé sa passion pour elle ; 
il affectait une indifférence cynique et disait : 

— J'aime à croire que, lorsque vous aurez 
épousé ce notaire, si vous jouissez de ses mil­
lions, lui ne jouira pas longtemps de sa femme? 

Angélina avait alors un sourire mauvais et 
énigmatique, qui faisait dire à Brigard : 

— Ce pauvre homme ne se doute pas qu'en 
signant son contrat de mariage, il signera son 
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d'élevage dans la vallée du Rhône, ci­
tons la ferme des Grands-Vergers, à 
Villeneuve. Après avoir passé par des 
difficultés inhérentes à tout début, la 
Société a compris toute l'importance 
qu'il y avait à donner de l'extension à 
cette branche de notre économie agri­
cole. Sans négliger pour cela la vacherie, 
dont le beau bétail témoigne d'une di­
rection bien comprise, le conseil d'ad­
ministration a décidé la construction 
d'étables nouvelles qui permettront d'ins­
taller dans leurs boxes une vingtaine de 
familles. Avec un assortiment d'environ 
quatre-vingt truies, de races diverses, 
l'établissement des Grands-Vergers, l'un 
des plus importants de la Suisse, sera 
mieux en état de répondre aux exigen­
ces de sa vaste clientèle et rendra par 
ce fait d'utiles services à nos agricul­
teurs. 

H a u t - V a l a i s . — Eboidements. — La 
route postale de Brigue à la Furka a été 
coupée samedi, entre Mœrel et Munster, 
par des éboulements de terrain qui ont 
empêché pendant deux ou trois jours le 
passage des véhicules. 

Cet éboulement, parti de l'alpe de 
Goppisberg, à Golmenegg, est descendu 
jusqu'au Rhône \ c'est vers 2 h. du ma­
tin qu'il se produisit ; la masse terreuse, 
mêlée à l'eau du Tiefenbach, se préci­
pitait avec un fracas épouvantable, à 
travers une pluie battante. Les dégâts 
ne laissent pas d'être importants : un 
moulin emporté, propriété d'un pauvre 
homme; de même une écurie nouvelle­
ment bâtie et près de 70 ares de belles 
prairies couvertes par le limon. 

Une maison habitée par 8 cantonniers 
et une famille de 6 personnes a failli 
être enlevée ; les habitants se sont sau­
vés en chemise ; malgré que ce fût jour 
de fête, les hommes de la contrée ont 
travaillé bravement dans l'eau à rétablir 
l'ancien lit du torrent. 

Dans la vallée de Viège, sur la route 
de Zermatt, un éboulement s'est aussi 
produit, qui plonge dans un affreux dé-
nûment une famille composée du père, 
de la mère et de 9 enfants, de 6 mois 
à 15 ans, écrit-on à la Gazette. Ces 
pauvres gens habitaient une maison iso­
lés entre Randa et Tàsch. C'était dans 
la nuit de jeudi à vendredi. La famille 
dormait profondément lorsqu'un craque­
ment de rocher les réveille soudain. 
Quelques secondes se passent dans une 
terrible anxiété. Chacun retient sa res­
piration. Puis, un second craquement 
plus épouvantable que le premier. La 
maison oscille, les vitres volent en éclats, 
tables, armoires, commodes dansent une 
véritable farandole. Tous croyent leur 
dernière heure arrivée. Heureusement il 
n'en fut rien. Le père sort alors et que 
voit-il ? le mur de la cave enfoncé par 
une pierre d'une énorme dimension. 
L'angle de la maison est endommagé. 
Tout ce qui se trouvait dans la cave 
est perdu. 

Les dommages sont évalués à environ 
2000 fr. 

S i o n . — Foire du 28 mai 1904. 

Chevaux 
Poulains 
Mulets 
Anes 
Taureaux 
Bœufs 
Vaches 
Génisses 
Veaux 
Porcs 
Porcelets 
Moutons 
Chèvres 

ANIMAUX 
sur foire 

9 
9 
3 
5 

17 
7 

243 
134 

32' 
173 
113 
240 
142 

vendus 
4 
3 

— 
— 
12 

6 
200 
100 
24 

130 
80 

240 
120 

PKIX 
infériour 

350 
150 

— 

200 
280 
240 
120 
30 
30 
10 
10 
10 

super. 
750 
300 

— 

350 
500 
500 
380 
100 
180 
30 
25 
50 

Cette foire a été excellente en tous 
points ; beaucoup de ventes à des prix 
très élevés. 

R i d d e s . — La représentation don­
née dimanche par la Société de musique 
a été des mieux réussies. Le drame, 
«Les jeunes captifs», joué avec senti­
ment, a été très émouvant, tandis que 
la comédie, <n\Jn client sérieux», n'a 
provoqué du commencement à la fin 
qu'une hilarité générale. « Une fille à 
marier », saynète très amusante, a clô­
turé cette fêle, qui a été chaleureuse­
ment applaudie par les nombreux spec­
tateurs qui y assistaient. 

Aussi, cette représentation sera répé­
tée dimanche 5 juin dès les 1 y2 heure, 
et l'on ne doute pas qu'un nombreux 
public s'y donnera rendez-vous et vien­
dra applaudir ces jeunes et courageux 
acteurs. Un spectateur. 

C h a r r a t . — Un brin d'histoire. — 
La commune de Charrat s'est séparée 
de la grande commune de Martigny 
dans la première partie du 19e siècle 
(exactement en 1839). Elle fait encore 
partie de la paroisse de ce nom. 

Martigny avait été une possession des 
évêques de Sion. 

En 1568, le 22 juillet (indiction XI) , 
la communauté de Charrat fit l'acquisi­
tion des droits de la famille de Platea. 

Noble Pétermand de Platea, châtelain 
de Sion, et Marguerite, veuve de Phi­
lippe de Platea, qui avait aussi rempli 
la fonction de châtelain de la ville, 
celle-ci faisant comme tutrice de ses en­
fants conçus avec Philippe, vendirent 
chacun pour une moitié aux représen­
tants de la communauté de Charrat la 
dîme qui leur était due en grains, soit en 
froment, seigle, orge, fèves, pois, avoine, 
soit en autres produits du sol, que Pé­
termand et le dit Philippe son frère 
avaient toujours recueillie dans le terri­
toire décrit en l'acte de cession. 

Ce territoire s'étendait du Chable Co-
tantin au Chauton des Folatères, par 
une ligne droite, à la crête de Saxon 
et au Rhône et depuis le torrent de 
Merdesson au dit Chable Cotantin. 

E t cette cession se fit, comme une 
reconnaissance ou un renouvellement 
d'obligation, pour le prix de 12 sacs de 
seigle et 1 sac de froment à la mesure 
de Martigny l) que les gens du lieu de-

x) Le sac avait 9 quartanées. 

quantaine de cas, l'effectif de la classe 
a dépassé 50. 

Les 575 régents et régentes ont reçu 
comme traitement 280,004 fr., ce qui 
donne une moyenne de 487 fr. par ré­
gent pour une durée moyenne de 6 à 7 
mois de classe. L 'Etat est intervenu 
pour 04,003 fr. dans ce chiffre total. 

D'un rapport du Département de l'Ins­
truction publique, il ressort qu'une cer­
taine apathie, pour ne pas dire une 
hostilité, se rencontre chez les parents 
contre l'obligation scolaire qui leur enlève 
leurs enfants, principalement durant la 
bonne saison. Pour l'amélioration de la 
situation, le dit Département compte 
beaucoup sur les subventions fédérales, 
surtout lorsque celles-ci pourront être 
employées à alléger les charges finan­
cières qui grèvent lourdement le budget 
des familles pauvres et nombreuses. 

Nous voulons espérer que cette desti­
nation, prévue dans la loi sur la sub­
vention scolaire fédérale, ne tardera pas 
à devenir une réalité. 

M i l i t a i r e . — Le Conseil fédéral a 
nommé second officier d'état-major du 
régiment d'artillerie de montagne le ca­
pitaine Albano Fama, de Saxon, et l'a 
promu major d'artillerie. 

Nos félicitations au nouveau major. 

C o l m a t a g e d e l a p l a i u e . — La 
question du colmatage de la plaine du 
Rhône est toujours à l'étude, lisons-nous 
dans la Feuille d'avis. C'est là un des 
gros problèmes économiques à résoudre 
pour notre canton. Toutes les expérien­
ces faites jusqu'ici montrent que la lutte 
s'éternisera dans les conditions actuelles 
et que ce pied de guerre est ruineux 
pour l 'Etat et pour les communes. 

Tant que la plaine restera au-dessous 
du niveau du Rhône, les infiltrations et 
inondations sont menaçantes. L'endigue-
ment cédera toujours devant les fortes 
poussées de la fonte des neiges combi­
nées avec les grandes pluies. C'est l'ex­
haussement seul du sol qui préviendra 
toute nouvelle intrusion des eaux. Il 
faudra donc que le propriétaire des ter­
rains bordiers se sacrifie pour l'intérêt 
commun, qu'il abandonne pour un an 
ou deux son terrain au colmatage ; l'a­
vantage qu'il en retirera l'aura bientôt 
récupéré de la perte des récoltes sacri­
fiées. E t c'est là le seul moyen de salut, 
il n'y a donc pas à hésiter. 

I / é l e v a g e d u p o r c . — Nous lisons 
dans la Berne : 

Depuis quelques années, l'élevage du 
porc prend un développement très ré­
jouissant, non seulement dans toute la 
région de la vallée du Rhône et des 
Alpes vaudoises, mais aussi chez nos 
voisins du Valais. Nos agriculteurs com­
mencent à comprendre que l'élevage de 
l'espèce porcine doit marcher do front 
avec les autres élevages et qu'il pré­
sente, lorsqu'il est bien entendu, des 
bénéfices incontestables. 

Parmi las établissements qui s'occu­
pent essentiellement de cette branche 

arrêt de mort. 
Et Brigard était si certain que les millions 

du notaire allaient passer dans les mains de 
son amie, qu'il avait mis à la disposition d'An-
gélina tout ce qu'il possédait. Elle puisait 
dans la bourse de Brigard, sans la moindre 
hésitation et le notaire restait persuadé qu'elle 
vivait toujours avec ses trois mille livres de 
rente. Brigard s'était habitué à tout ce luxe 
dont elle s'entourait ; il venait chez elle à 
peu près tous les jours ; elle le recevait en 
camarade et si le notaire arrivait à l'impro-
viste, il se cachait. 

— Vous êtes de la maison, lui disait-elle. 
Au moment où les deux associés perdaient 

patience, à cause de l'opposition formelle de 
Julienne, était arrivée la lettre du notaire de 
Bayonne, demandant des renseignements sur 
la famille Morain. M. Fonrmont croyait réelle­
ment qu'Angélina n'en avait rien su, car il 
avait recommandé le plus grand secret à Bri­
gard. Celui-ci avait naturellement communi­
qué à l'aventurière tentes les lettres concer­
nant cette affaire. Et c'était elle qui avait 
donné les renseignements que le notaire avait 
envoyés à Baltimore. Elle avait dépeint son 
oncle et son cousin comme méchants et ran­
cuniers, espérant ainsi les faire déshériter et 
bénéficier seule de cette grosse fortune. Son 
plan avait échoué. L'oncle de Baltimore, sui­

vant l'usage de tous les Méridionaux, avait 
préféré laisser la plus grande partie de sa 
fortune a son neveu, à l'homme, à Serge, à ce­
lui qui portait son nom. Et c'était à cela que 
songeait la cousine de Serge, tandis que Bri­
gard la contemplait avec amonr. 

Lorsqu'elle eut terminé sa toilette, elle s'é­
tendit à demi sur un divan qui occupait tout 
un côté de son boudoir et alluma une ciga­
rette. Célestin Brigard la contemplait toujours ; 
mais elle ne le regardait même pas ; elle sui­
vait des yeux les petits nuages de fumée 
bleue qui s'élevaient au-dessus d'elle. Ce fut 
seulement lorsqu'elle s'avança, pour prendre 
une tasse de thé, que ses yeux rencontrèrent 
ceux de Brigard. Elle les baissa, puis but len­
tement. Pour la première fois de sa vie, Bri­
gard vit cette femme trembler et cela lui 
donna une audace qu'il avait rarement devant 
elle. Il dit brusquement : 

— Le patron avait l'air bien heureux, en 
sortant d'ici. 

— Il est toujours heureux quand il me voit. 
— Et vous lui avez encore permis de vous 

parler d'amour ? 
Elle répliqua tranquillement : 
— N'est-ce pas notre plan de me faire épouser 

par lui, pour nous emparer de ses millions ? 
— Et si cela est inutile? s'écria brutalement 

Brigard. 

IV 
UNE BONNE LOI 

En disant ces mots, Brigard se rapprocha 
d'Angélina et les deux associés se regardèrent 
bien en face. L'aventurière comprit qu'une 
scène se préparait ; elle alla au-devant, avec 
sa crânerie habituelle. 

— Je parie, dit-elle froidement, que vous 
avez encore quelque chose à me reprocher ? 

— Oh ! quelque chose ?... Bien des choses, 
si je songeais à tout ce qui s'est passé entre 
nous depuis que nous nous connaissons 1 
Mais, au fond, c'est toujours la même chose : 
vous m'avez dit que nous unirions nos deux 
forces ; nous l'avons fait. Seulement, tous les 
bénéfices de l'association ont été pour vous. 
Moi je n'ai rien eu I Et cependant, je ne de­
mandais pas beaucoup... 

— Oui, dit Angélina, en haussant les épaules, 
vous ne demandiez qu'une chose toute simple, 
tonte banale, n'est-ce pas, mon amour I Rien 
que cela ... 

— Ah ! ne me raillez pas I J'aurais pu être 
un homme comme un autre, heureax et tran­
quille, un de ces imbéciles que vous méprisez ! 
Vous avez porté le trouble dans tout mon 
être ! Vous avez fait de moi un bandit plus 
terrible que les coquins qu'on arrête tous les 
jours. Vous m'avez appris, vous qui ne con-

vaient payer soit livrer chaque année à 
Pétermand de Platea et à sa belle-sœur 
Marguerite, en grain sec et recevable, 
à la date de la Toussaint. 

Un représentant de la commune de­
vait répondre du tout pour tous les 
autres. 

Les acquéreurs furent, par l'acte, 
substitués aux vendeurs dans tous les 
droits de ceux-ci sur les objets de la 
vente. 

Pour la représentation des acquéreurs, 
ont comparu à l'acte le prudent et dis­
cret François Saltheri2) notaire, bour­
geois de Martigny, Antoine Chedaux, 
médecin, de Charrat, Martin Chedaux 
son frère et un Pierre Giroud. 

Il y eut, comme témoins à l'acte, un 
Laurent Lambien, bourgeois de la ville 
de Sion, châtelain en Ayent, et des 
Ayentots du nom de Jean Torrent, Jean 
Constantin, Romain Romaney et Théo-
dule Carrupt 3). 

L'acte fut reçu par un Jean Rong, 
notaire. J. B. 

C h a m p e x . — Contrairement à ce 
que nous avons annoncé, la victime de 
l'accident que nous avions dit avoir 
succombé à ses blessures, est en bonne 
voie de guérison ; elle est soignée par 
un docteur étranger en séjour à l'hôtel 
Beau-Site. 

P r o c è s d e p r e s s e . — La Gazette 
du Valais a publié hier in extenso le ju­
gement rendu par le tribunal de Marti­
gny à propos d'un procès intenté à no­
tre journal par M. le prieur de Bourg-
St-Pierre, à raison d'un article le vi­
sant et qu'il jugeait attentatoire à sa 
considération. 

Les lecteurs ont eu sous les yeux les 
pièces du procès; ils auront pu voir si l'ar­
ticle incriminé, qui relatait, on s'en souvient, 
un fait d'apport de lait baptisé à la lai­
terie par la servante du curé, allégation 
reconnue fondée par le ministère public, 
atténué par une rectification spontanée, 
méritait une répression aussi sévère que 
celle dont a usé notre tribunal. 

Nous n'épiloguerons donc point, lais­
sant à l'opinion publique le soin d'en tirer 
la morale. 

Nous nous bornerons à exprimer le 
regret que nous ji'eussions pas eu affaire 
à la justice vaudoise, comme notre con­
frère La Lutte ; elle se fût certainement 
montrée moins rigoureuse à notre égard. 

Relevons, avant de clore ces lignes, 
un mode de procéder tout à fait nou­
veau, à notre avis, en matière de libellé 
de jugement : l'insertion, dans celui qui 
nous concerne, des réquisitions de M. le 
rapporteur Couchepin. 

En s'abritant derrière les conclusions 
du ministère public le tribunal a cru 
amoindrir sa sévérité. Nous ne saurions 
contester l'habileté du procédé, mais on 
nous permettra de le livrer à l'apprécia­
tion impartiale de chacun. 

l<e M a r t i g u y - C h â t e l a r d . — Quel­
ques inexactitudes se sont glissées dans 

2) Sauthier. — s) Carraud. 
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naissez pas la loi, comment on peut la cô­
toyer, comment on peut duper le public! Vous 
m'avez fait commettre, pour entretenir votre 
luxe, des actes qui méritent le bagne ; il 3' a 
longtemps que l'héritage de mes parents a 
disparu entre vos mains ! Et, pour prix de 
tout cela, je n'ai même pas la satisfaction... 

— Vous avez la satisfaction, interrompit sè­
chement Angélina, de venir ici comme chez 
vous, de vivre auprès de moi, de coucher, là, 
sur ce divan, pendant que je dors dans ma 
chambre... 

— Comme un chien de garde I fit-il railleu-
sement. 

— Vous avez voulu cela et je l'ai accordé, 
pour vous prouver combien votre jalousie 
était sotte ! Et, malgré cela, vous croyez tou­
jours qu'il y a un amour au fond de mon 
cœur, alors que mon cœur n'est rempli que 
de haine ! Vous avez la satisfaction de parta­
ger ma vie moralement et vous savez bien 
que cela sera toujours ainsi ! Vous connais­
sez tous mes secrets... 

(A suivre). 



L E C O N F E D E R E 

les renseignemente que nous avons don­
nés concernant le chemin de fer Mar-
tigny-Ghâtelard, actuellement en cons­
truction. Disons tout d'abord que la 
longueur de la ligue est d'environ 19,300 
mètres et non de 17,000 ; son coût, de­
visé à 3Vg millions, atteindra, vraisembla­
blement 5 V2 millions. Contrairement à 
ce qui a été dit, Martigny-Bourg n'est 
point station de la ligne Martigny-Châ-
telard, à proprement dire, mais bien 
Martignj'-Ville, dont la gare se trouvera 
en face de l'ex-hôtel de la G-rand'maison. 
La ligne de Martigny-Bourg constitue 
un tronçon spécial, dont l'exploitation 
durera toute l'année. 

En ce qui concerne la partie tech­
nique de la ligne, le tronçon à crémail­
lère qui commence à Vernayaz et finit 
près de Salvan, n'a pas de suite au de­
là de cette dernière localité ; tout le 
reste du tracé est à simple adhérence. 

T é l é p h o n e . — Dès aujourd'hui, le 
téléphone est installé au bureau de l'im­
primerie de notre journal. Les commu­
niqués, annonces et travaux d'impres­
sion peuvent donc à présent aussi être 
donnés par cette voie. 

Disons à ce propos que le téléphone 
a pris ces dernières années une grande 
extension à Hartigny. Le chiffre d'abon­
nés est actuellement de 43. 

Confédération Suisse 
A s s e m b l é e f é d é r a l e . —Les Cham­

bres fédérales se réuniront lundi pro­
chain, à trois heures de l'après-midi. La 
session ne durera pas plus de trois se­
maines — elle en absorbe quatre d'ordi­
naire — parce que celle qui a eu lieu 
ce printemps a passablement déblayé 
l'ordre du jour. 

t . e s é c o n o m i e s a n P a l a i s f é d é ­
r a l . — Le rapport du Conseil fédéral 
concernant le postulat relatif à la ré­
duction des frais de bureau et d'im­
pression, est conforme aux vues de la 
commission financière. La réduction de 
100,000 fr. demandée sur le crédit to­
tal est considérée comme possible par 
le Conseil fédéral. 

R é u n i o n d e s d é l é g u é s d e l a 
F é d é r a t i o n r o m a n d e d e s s o c i é t é s 
d ' a g r i c u l t u r e . — Cette réunion aura 
lieu cette année dans le Jura Bernois, 
à Saignelégier, les mardi et mercredi 
7 et 8 juin. 

La société d'agriculture des Franches 
Montagnes, organisatrice de la réunion, 
adresse à cette occasion une cordiale 
invitation aux sociétés d'agriculture de 
la Suisse romande à se rendre au chef-
lieu franc-montagnard, où les attend un 
programme bien rempli. 

R é p a r t i t i o n d e s „ g a u b e s *• o u 
b o i s d ' a f f o u a g e . — Des oppositions 
contre l'application de la récente loi 
forestière fédérale en ce qui concerne 
la répartition des gaubes ou bois d'af­
fouage aux bourgeois aj'ant été formées 
par des corporations et des communes 
corporatives de la Suisse allemande, le 
Conseil fédéral a fait rapport de la 
question à l'Assemblée fédérale et lui 
propose, pour plusieurs motifs , d'é-
conduire les recourantes. 

Nouvelles étrangères 

La guerre russo -japonaise 
L'embouteillage de Port-Arthur. 

La tentative d'embouteillage effectuée 
dans la nuit du 28 au 29 rappelle par 
la l'orme les essais innombrables que 
les Japonais ont fait pour barrer l'en­
trée du port ; mais le sens de l'opéra­
tion est cette fois nouveau. Elle se rat­
tache à l'investissement dont elle fait 
partie intégrante ; au lieu de bloquer 
les navires russes pour se donner la 
liberté de passer devant Port-Arthur et 
d'aller débarquer dans le golfe du Pet-
chili, les Japonais veulent les bloquer 
pour les immobiliser et les annuler ; il 
s'agissait autrefois de les empêcher de 
sortir, il s'agit cette fois de les empê­
cher de combattre ; on espère par la 
suite les amener soit à se détruire eux-
mêmes, soit à devenir, avec la place 
même, un butin pour les assiégeants. 

On assure que les Japonais se pro­

posent de prendre Port-Arthur d'assaut 
dans le plus bref délai possible. Ils 
veulent auparavant obstruer l'entrée d u ' 
port et forcer les Russes à détruire eux-
mêmes leurs navires, sans obliger les 
Japonais à subir des pertes inévitables, 
au cas où l'escadre russe sortirait pour 1 
livrer une dernière bataille. C'est dans 
ce but autant que dans celui de pro- ; 
téger le débarquement, que les Japonais ' 
ont fait jusqu'à présent de si nombreu-1 
ses tentatives pour cerner l'entrée du 
port. 

Défaite du général Kouropatkine 
Une dépêche de Tokio, reçue à Rome, 

annonce que le général Kuroki aurait 
complètement défait l'armée de Kouro­
patkine près de Tou-men-tse, sur la route 
de Feng-Hoang à Haï-Tcheng. De nom­
breux cosaques et des canons seraient 
tombés entre les mains des Japonais. 

Les dépêches d'aujourd'hui ne confir­
ment pas cette nouvelle sensationnelle. 

Il faut dire cependant que les Russes 
signalent des rencontres dans la même 
direction que celle indiquée par la dé­
pêche de Rome. Malheureusement, tous 
les noms locaux ont été russifiés par les 
dépêches de Saint-Pétersbourg et il est 
presque impossible de s'y reconnaître sur 
les cartes orthographiées à la japonaise, 
à la chinoise, à l'anglaise, à l'allemande 
et à la française. 

L'incendie de Daluy. 
D'après des renseignements chinois 

les Russes ont brûlé avant leur départ 
de Dalny tout ce qui aurait pu être 
utile aux Japonais. Les Russes ont 
abandonné également Talien-Ouan, après 
avoir incendié les bureaux et le matériel. 
A Dalny, trois grands navires et quel­
ques bateaux et chaloupes ont été dé­
truits. Les Russes sont partis le 26 ; 
une dépêche de Londres du 2 juin dit 
que Dalny continuait à brûler. Une 
jonque, chargée probablement d'habitants 
cherchant à quitter la ville, a été cou­
lée par les brigands. Cinquante Chinois 
ont été noyés. 

Les Russes ont détruit la canonnière 
qu'ils ont employée à TalieD-Ouan pour 
canonner l'aile gauche japonaise au cours 
de la bataille de Nan-Shan. 

F r a n c e . — Affaire Dreyfus. — La 
revision du procès Dreyfus vient de 
révéler un fait grave de subornation de 
témoin. Un officier, attaché au service 
des renseignements, nommé Dautriche, 
a été arrêté et écroué ; il est accusé 
d'avoir falsifié la comptabilité de ce bu­
reau en vue de dissimuler des verse­
ments faits à un témoin taré, le serbe 
Czernuski, pour l'amener à témoigner 
contre Dreyfus dans le procès de Rennes. 

La vérité est en marche. 

P o r t u g a l . — Epidémie de suicides. 
— Une véritable épidémie de suicides 
sévit en ce moment à Lisbonne. La 
majorité des désespérés se précipitent 
dans la rue du haut des ascenseurs pu­
blics. La presse se propose de se mettre 
d'accord pour ne donner aucune publi­
cité aux suicides, car il semble que la 
relation de ces actes de désespoir influe j 
sur les esprits faibles d'une façon désas­
treuse et les amène à imiter les terri­
bles exemples qu'ils ont chaque jour 
sous les yeux. 

Le gouverneur a ordonné de garnir 
les ascenseurs de grillages élevés qui 
puissent empêcher les désespérés de 
franchir la balustrade. 

Qu'on aille dire maintenant que les 
Portugais sont toujours gais. 

Nouvelles diverses 
L e q u a r t d ' h e u r e d u r o i O s c a r . 

— Il ne fait pas bon, pour les souve­
rains, voyager dans la République hel­
vétique. Us s'en doutaient déjà, sans 
doute, mais le roi Osoar en a fait tout 
récemment une expérience qui le rendra 
plus prudent et lui fera mieux choisir, 
désormais, les lignes sur lesquelles il 
aventure son royal wagon. 

C'est le Daily Express, de Londres, 
qui nous conte l'affaire, d'après une dé­
pêche qui lui fut envoyée de Genève 
le 22 mai dernier. 

Donc, le roi Osoar de Suède, venant 
d'Aix-les-Bains et se rendant en Alle­
magne, avait fait aoorooher son wagon-

salon et un fourgon de bagages à l'ex­
press Genève-Bâle. Mais, à Genève, un 
employé trop zélé s'avisa de demander 
leurs billets au roi et à sa suite, ainsi 
que le transport du bagage. Le comte 
de Rosen, chambellan de Sa Majesté, 
invita l'employé à s'adresser au consulat, 
mais l'inexorable fonctionnaire déclara 
que le souverain ne continuera pas son 
voyage avant d'avoir payé, et il exhiba 
un télégramme du département fédéral 
des chemins de fer, ainsi libellé : « Faites 
payer à Oscar pour son royal wagon 
vingt billets de première classe. » 

Après avoir en vain parlementé, le 
roi et les gens de sa suite fouillèrent 
leurs poches, mais hélas ! ils n'y purent 
entre eux trouver de quoi payer le tra­
jet. Finalement, comme le train était 
déjà en retard, autorisation fut donnée 
de laisser partir le noble voyageur. 

Ne croyez pas, cependant, qu'il était 
au bout de ses peines. A Lausanne, une 
meute d'employés attendaient de pied 
ferme l'arrivée du train, et l'on fit ru­
dement comprendre au souverain que la 
Suisse est une république, où les rois 
sont traités comme les premiers venus. 

Tout cela aurait pu mal tourner et 
l'infortuné roi sans argent allait se trou­
ver dans la situation la plus embarras­
sante, sans l'intervention d'un personnage 
influent de l'endroit qui se porta garant 
que le voyage du roi serait payé. La 
garantie fut acceptée, les deux wagons 
furent réaccrochés à l'express et le roi 
Oscar et sa suite, infiniment soulagés, 
purent continuer leur route. 

Telle est la petite histoire que nous 
raconte le Daily Express. N'est-elle pas 
jolie? Malheureusement, comme tant de 
jolies histoires, elle ne contient, assure-
t-on, pas un mot de vrai. 

Les choses se seraient passées de façon 
beaucoup moins pittoresque. A Genève 
— le roi, qui voyageait incognito, n'avait 
pas été annoncé officiellement — un 
inspecteur des chemins de fer fédéraux 
s'enquit des dispositions prises pour le 
payement du passage du roi ; le vice-
consul de Suède lui déclara que le 
consul général à Bâle réglerait la chose 
et — c'est tout. A Lausanne, il ne fut 
question de rien ni de personne et nul 
ne toucha au wagon de Sa Majesté. 

^ 

Chronique viticole 

Quand faut-il sulfater et soufrer ? 
(3 méthodes) 

La commission viticole de Bex donne 
les directions suivantes: 

Première méthode 
Premier sulfatage : Vignes ayant des 

pousses de 20 à 30 cm. de longueur, en 
moyenne (dates approximatives: fin mai, 
commencement de juin). 

Second sulfatage : Appliqué au moment 
où l'on peut encore tout juste passer 
(courant de juin, autant que possible 
vingt jours après le premier). 

Troisième sulfatage : Après la lève 
(dates approximatives : 10 à 15 juillet, 
vingt jours après le deuxième). 

Quatrième sulfatage : Vingt jours après, 
soit environ vers le 1-5 août. — Ce 
dernier sulfatage est actif jusqu'au 20-25 
août et à partir de cette date les inva­
sions de mildiou des grappes peuvent 
être taxées d'extraordinaires. 

Deuxième méthode. 
M. Alfred Monnier, professeur-chimiste 

du laboratoire agricole de Châtelaine, à 
Genève, fait les recommandations sui­
vantes : 

1. Traitement contre le mildiou. Le pre­
mier traitement à la bouillie devra être 
fait au printemps, quand les pousses au­
ront atteint 10 ou 15 cm. Puis, dans une 
année humide comme 1903, on fera un 
traitement tous les quinze jours à partir 
du 15 juin jusqu'à fin juillet. On peut 
alterner avec soufrages contre l'oïdium, 
mais nous engageons vivement les viti­
culteurs à employer des soufres sulfatés 
(10 % de sulfate de cuivre), qui nous 
ont paru donner d'excellents résultats 
contre le mildiou également. Dans ce 
cas, on pourrait espacer un peu plus 
les traitements à la bouillie. 

* * 
Pendant une année sèche, il ne sera 

pas nécessaire de faire autant de traite­
ments ; il serait cependant prudent de 
traiter immédiatement après une grossepluie 
d'orage, ainsi qu'après des brouillards. 

Enfin les bouillies doivent être prépa­
rées à la dose de 2 à 3 % de sulfate 
de cuivre. 

Il n'est pas nécessaire de les employer à 
une plus forte concentration, mais il ne 
faut pas craindre d'en répandre en quan­
tité suffisante sur chaque souche, autant à 
l'intérieur qu'à l'extérieur et toucher les 
grappes le plus possible. 

2. Traitement contre l'oïdium.. Les deux 
premiers soufrages sont les plus impor­
tants si l'on veut empêcher l'oïdium de 
se développer. Le premier doit être fait 
lorsque les pousses ont de 10 à 15 cm. 
et le deuxième à la floraison. 

Les suivants se feront selon les be­
soins, en tous cas toujours par des jours 
beaux et chauds. 

Troisième méthode 
Les viticulteurs de Cadillac (Gironde) 

ont une méthode particulière de traiter 
leurs vignes. Cette méthode est appelée 
du nom de M. Cazeaux-Cazalet, prési­
dent du comice viticole. Elle consiste à 
traiter les vignes à certaines époques 
déterminées. 

M. Cazeaux-Cazalet, en faisant des 
observations qui remontent à 1898, a 
pu se convaincre que les invasions cryp-
togamiques suivent toujours des pluies 
persistantes, suivies d'un refroidissement de 
température. 

C'est à ce moment qu'il faut traiter ; il 
déclare inutile de traiter à un autre. 

Donc, après la pluie suivie d'un refroi­
dissement de la température, voilà le vrai 
moment pour appliquer les traitements. 

I l serait à désirer que les vignerons, 
en capacité de le faire, fassent d a n s 
u n e m ê m e v i g n e , l'essai de ces trois 
méthodes qui, comme on le voit, ont 
certains points communs, mais diffèrent 
complètement sur d'autres. 

Les expériences comparatives pour­
ront seules renseigner d'une manière 
sûre et probante. 

Dans les années sèches, peu favorables 
au mildiou, ces quatre sulfatages seraient 
trop nombreux et les dates raisonnables 
d'application seront les suivantes : 

Premier sulfatage: Vigne ayant de 20 
à 30 cm. de long (dates approximatives : 
fin mai, commencement de juin). 

Second sulfatage : De suite après la 
lève (dates approximatives 1-5 juillet). 

Troisième sulfatage : Vingt-cinq jours 
après, soit fin juillet ou commencement 
d'août. 

La commission ajoute : 
Le système que nous préconisons 

semble de prime-abord un peu cher, 
surtout dans les années à mildiou. Il 
sera toujours meilleur marché que l'ap­
plication de deux sulfatages complète­
ment perdus, aboutissant à une récolte 
nulle, ou que quatre ou cinq sulfatages 
dépensés en pure perte, parce qu'on a 
laissé s'écouler un trop grand intervalle 
entre le premier et le deuxième. 

Pension - Restaurant KLUSER 
M A R T I G N Y - V I L L E 

J'informe mon honorable clientèle que je 
viens de recevoir un nouveau choix de pièces 
de musique et chant pour le Gramophone, que 
je ferai entendre samedi et dimanche, 4 et 5 
courant. 

Invitation cordiale aux amateurs. 

Toutes les personnes qui ne supportent pas 
l'huile de foie de morue devraient faire une 
cure avec le véritable 2-0 

Sirop au brou de noix 
ferrugineux Golliez 

Apprécié depuis 30 ans et prescrit par de 
nombreux médecins. En vente dans toutes les 
pharmacies en flacons de fr. 3.— et 5,50, ce 
dernier suffisant pour une cure d'un mois. 

Nous nous faisons un plaisir et attirons l'at­
tention de nos lecteurs sur l'emplâtre R0CC0, 
remède composé d'un emplâtre de capsicum 
et doublé de flanelle. — Cet incomparable re­
mède devrait se trouver dans toutes les phar­
macies de famille, car il est souverain dans 
la plupart des douleurs et des maux qui sur­
viennent journellement. — L'efficacité de l'em­
plâtre Rocco se constate surtout dans les af­
fections rhumatismales, provenant de refroidis­
sements, telles que : le lumbago, les douleurs 
du dos, les rhumatismes. L'emplâtre Rocco est 
ordonné par les médecins, et il atténue les 
douleurs provenant de luxations et de foulures. 

Le prix de l'emplâtre Eocco est de 1 fr. 25 
et il se trouve dans les pharmacies. 3-2 



LE CONFEDERE 

,P H a r m o n i e " de Monthey 
T o u r du Xaac Léman 

«S • !*• O c c a s i o u e x c e p t i o n n e l l e *» TB*« 
.Retenir les places avant ls 2 0 juin en envoyant l'argent à M. Charles 

EXHENIiY, président do l'„Harmonie", à Monthey ou aux personnes ci-
après désignées qui représentent la Société dans les différentes localités 
et environs : 

MM. Adrien de Stockalper, St-Manrico. 
Denis Orsat, Martigny. 
Léon Hngon, café Industriel, Sion 
Droz, Echo (hi Rhône, Box * 
Charles Massip, Aigle 
Edouard Joly, Villeneuve 
Meinrad Christin, StGingolph 
Gustave Bussion, Bouveret. 
Muximin Cornut, Vouvry 

do l a l u b r i q u e f l o d o p u e i l laag, à D i e l s d o r f ( Z u r i c h ) 
l 'ceouii i ie c o n t e n a n t 6G°/0de c u i v r e p u r , se lon r a p p o r t 
de rJOtabl isNcmeut f é d é r a l d ' a n a l y s e d e LauManuc . 

Représentant : Joseph CHAPPOT,. Charrat 
Dépôts à M a r t i g n y - V i l l e : Torrione frères. F n l l y , Vers l'Eglise: 

Taramarcflz Célestin, Ançuy Benjamin, Granges Jules ; à Châtaignier : 
Verolot Maurice. C h a r r a t : Chappot Edouard. l i c y t r o i i : Société ar­
doisière. R i d t l c s : Cassotti, négociant. 4-1 

I 

Aux prix les plus réduits 
En vente chez 

Victor DUPUIS 
Mart igny-Vi l le 

J 

f 
A 1,50 fr. '^oi, Fuf'ni its , souliers lacets, peau grainée 

peau unie 
mat et chagrin 
crontecirée, boutsfersolid. 
Empeigne,s.doublure, ferré 

» r, n n 

douhl. toile,boutsfaç., dim. 

1,70 
2.40 
2.00 
8.90 
4.80 
4,50 
5,50 
5,05 
5,80 
0,80 
5,05 
8,50 

i 
ri 11 „ 

" / s i . 
~7ï5. 
2,72o, F i l l e t t e s , 

r'/.i2, F e n i n i e s , 
in, 

G/..2, 

40. 

de travail, solides, ferrés 
bas, pour dimanche 

„ bottines a lacets pour dimanche 
H o m m e s , Souliers de travail, solides, ferrés 

„ Bottines pour le dimanche 

1 
l i v r a i s o n s o i g n é e — ECuvoî* p o s t a u x 

Demandez le CATALOGUE illustré 
pour tous les autres genres de chaussures 

s tUDIIsstmiiti IU(ra«r 
ei malins i 

;;£À$$£Ût'. ffC pXoSUiTS Grt,<r)\C\\Jt!> /{ÇS^COiïi 

B o u i l l i e „ L a R e n o m m é e " a u s o u f r e | [ n i o u i l l a b l e pour 
traiter en une seule opération le mildiou et l'oïdium. Grande économie de 
main-d'œuvre. 

S o u f r e „ F a m a " m o u i l l a b l e pour préparer soi-même les bouillies 
au sulfate de cuivre et au soufre. 

Lia „ S u l l b s t i t e " poudre cuprique à base de sels de cuivre combi­
nés et de verdet,soufrée et non soufrée, pour le traitement du mildiou 
de la grappe et de l'oïdium, excellent insecticide. 

Médailles d'or et d'argent à la 7me exposition suisse d'agricuiture de 
Frauenfeid en 1903. H22948L 

SOCIETES DE TIR 
G r a n d e q u a n t i t é «le 

COURONNES POUR TIREURS 
c h ê n e , l a u r i e r e t o r 

TH. HBSSENMULLBR 
F a b r i q u e d e c o u r o n n e s 

Rue Chaucrau, 17 L A U S A N N E Téléphone 615 

Chaux hydrauliques de Vallorbe 
S o c i é t é d e s U s i n e s d e s G r a n d s f r e t s 

Vo ir 

Exposition d'un bloc de Béton 
P r è s d u G r a n d P o n t , L a u s a n n e 

Un bloc de béton de 2000 kg. au dosage de cent kg. de chaux hydraulique, marque „Simplon", par 
mètre cube de tout venant du lit de la Baie de Clarens, blocs roulés non compris, est exposé au chantier de 

M. .T. M U T T I , e n t r e p r e n e u r , a SIOX 
Il provient du massif de fondation des piles provisoires destinées à supporter les échafaudages 

du viaduc de Brent sur la Baie de Clarens, arche de 44 m. d'ouverture. 
L'attention de MM. les ingénieurs, architectes et entrepreneurs est particulièrement attirée sur cette exposition. 
Attestation de M. Cosandey, ingénieur du Pont de Brent, à disposition. 2-1 H23271L 

D i m a n c h e 5 j u i n l î ) 0 4 

BAL champêtre 
a u x Ciorges d u D u r u a u d 

Invitation cordiale. 

Mlle Anna Rouiller, cou­
turière pour dames, à 

Martigny- Ville, avise sa clientèle 
qu'elle a transféré son atelier à la 
rue du St-Bernard, en face de l'hô­
pital, au 2me étage. 

Se recommande. 
A la même adresse on demande 

des apprenties et réassnjetties. 

O n d e m a n d e d e s u i t e , pour 
la saison d'été, aux Diablerets, une 

jeune fille 
pour aider au ménage, aimant les 
enfants. 

S'adresser à M. François CHIO-
CHETTI, aux Diablerets. 

« a d e m a n d e a l o u e r un 

petit CHALET 
à la montagne, 2-3 pièces, du lOjuil 
let au 20 août. 

Adresser les offres à M. Eug. 
CORTHESY, Moudon (Vaud) 2-1 

C E R I S E S 
J'achète par petite et grande quan­

tité pour la distillerie. 4-1 
M c e C O T T E T , négt., M o n t h e y 

Fabrique de Chocolat 
cherche pour le canton du Valais un 

REPRÉSENTANT 
actif et solvoble 

Adresser offres au bureau du journal. 

I i ' A g e n c e L.UY, M o n t r e u x , 
d e m a n d e : femmes de chambre, 
sommolières de salle et de café, cui­
sinières, cuisinières à café, filles d'of­
fice et de cuisine et pour tout faire 
dans familles, repasseuses, laveuses, 
portiers, casseroliers, garçons d'office. 

Se présenter ou écrire. 

LOTERIE 
dn 

Théâtre ;; la l e i: Zoug 
sous la surveillance du Conseil com­
munal de Zoug. 
3 0 0 , 0 0 0 b i l l e t s «le fr . 1 

8,288 Lots gagnants fis. 150,000 
G r o s l o t fr . 3 0 . 0 0 0 

2me lot fr. 15.000 
1 lot de fr. 5000 „ 5,000 
5 lots de „ 2000 „ 10.000 

10 lots de „ 1000 „ 10,000 
20 lots de „ 500 „ 10,000 

100 lots de „ 100 „ 10.000 
etc. — Prospectus sont expédiés par le 
B u r e a u d e l a l o t e r i e 

du théâtre , a Zoug. 

est uniCJlie 
en son genre. 

Ivrognerie 
Je me fais un plaisir de vous informer que depuis que j'ai suivi votre 

traitement par correspondance, je suis tont-à-fait délivré démon penchant 
pour la boisson et que je n'ai plus la moindre envio de courir d'auberge 
en auberge et de m'enivrer, comme je le faisais autrefois. Il m'arrive bien 
encore d'aller quelquefois dans un établissement avec des amis et d'y 
prendre un verre de bière pour rester en leur compagnie, mais je dois dire que je 
n'ai plus aucun goût pour les boissons alcooliques. Je sni* très heu­
reux d'être guéri de cette affreuse passion et vous remercie de coeur des 
excellents procédés dont vous vous êtes servis pour cela. Le grand avan­
tage de votre traitement, c'est qu'il peut être suivi par le malade, sans 
même que celui-ci le sache; il est inoffensif en tous points. Gimmel, distr. 
Oels en Silésie, le 4 octobre 1903. Hermann Schônfeld, propriétaire. — 
Signature légalisée à Gimmel, le 4 octobre 1903, le maire : Menzel. — 
Adresse: Policlinique privée Glaris, Kirchstrasse 405, Glaris. 30-4 H1200Z 

Boulanger-Pâtissier 
connaissant bien son métier est de­
mandé de suite, à Martigny. 

Gage: 50-GO francs par mois. 
Le bureau du journal indiquera. 

A vendre 
d'occasion 

u n b r e a k a 6 A 8 p l a c e s c h e z 
E . F i s c h e r , carrossier, V E V E Y . 

Tanglefoot 
papier gobe-mouche américain 

Le meilleur et le plus propre 
des moyens de destruction pour 
les mouches, guêpes, fourmis et 
autres insectes. 

Prix du carton de 25 doubles 
feuilles fr. 4,50. 

Une double feuille fr. 0,25 
Se trouve dans les bonnes épi­

ceries, drogueries et pharmacies. 

Agent général pour Vaud et Valais 

F. KAISER, Papeterie 
32, Rue de Bourg, L a u s a n n e 

CHAUSSURES 
B o n m a r c h é r@©l. 
Catalogue illustré gratis et franct 
Aperçu de quelques genres . 
P o u r h o m m e s N " 4 0 à 4 7 

Souliers de travail ferrés depuis 5.M 
Bullines mont, eroch s solides » 8.— 

» » » bouts » » 8.90 

P o u r dames IV•' 3 6 k 4 3 
Bottines ferrées à lacets solides dep. 5.80 

» montantes » dbl-toile » 6. — 
» » » avec bouts n 6.50 

Pour fillettes et garçons 26/29 30/35 
Souliers montants ferrés solides depuis 

3.50 et 4.50 
Expéditions contre remboursements 

par retour du courrier. 
Echange gratis et franco de tout ot 

qui ne convient pas. 

GRAND MAGASIN DE CHAUSSURES 

Ed. NICOLE, V E V E Y 

Aloïs Gabriel, commerce de fromage 
B l I O C H S 

expédie toujours bonne qualité à 
prix raisonnable : 

F r o m a g e g r a s d e s A l p e s , de 
l'année dernière, sans défaut, à fr. 1.40 
le kg, en pièces de 15 20 kg. 

F r o m a g e m a i g r e , tendre, et 
mûr à 70, 80, 90 cts et 1 fr. le kg. 
en pièces de 12 19 kg. 
Exécution prompte et 

conforme garantie 

ïélos neufs 
à 150 fr. 

g a r a n t i s , m o d è l e n o u v e a u , 
a v e c t o u s l es a c c e s s o i r e s . 

S'adresser au bureau du journal. 

Recette Sîmond 
pourfabriquer soi-même en tout temps 
de l'excellent Tin artificiel économique 
pour le ménage et les travaux de la 
campagne. — En paquets, avec mode 
d'emploi, par 100, 200, 300 litres et 
plus, à 2 fr. 50 par 100 litres, sans le 
sucre — 10 ans de succès croissant. 
Envoi partout contre remboursement 

Pharmacie A. Simond, Relie (Vaud) 
Dépôt: Pharmacie Ch. Jori9, Mar-

tlgnv-Bourg. 

Loi principal 
ev. 600,000 
marcs, soit 

7110,000 
francs en or 

ANNONCE 
DE 

FORTUNE 

Les l o t s 
sonl garantis 

par l'Etat 

1 
1 
1 „ à 
2 primes à 
1 prime à 
1 „ à 
1 lot 
1 V 

1 , 
1 

4 lots 
4 „ 
3 
16 
31 
100 
128 
515 
08G 
164 

a 
à 
à 
à 
à 
à 
à 
à 
à 
à 
à 
à 
à 

InTitation à la participation aux 
c h a n c e s d e g a i n s 

aux grands tirages des primes 
garantis par l 'Etat de Hambourg 

dans lesquels 

9 millions 385,660 marcs 
seront sûrement tirés 

Dans ces tirages avantageux, con­
tenant selon le prospectus seule­
ment 96,000 billets, les lots suivants 
doivent être forcément gagnés en 7 
tirages dans l'espace de quelques 
mois, savoir : 

Le plus gros lot possible, est 
éventuellement 600,000 marcs soit 
Frcs 750,000 en or. En spécial il y 
a les suivants lots principaux: 

1 prime à 300,000 marcs 
à 200,000 „ 
à 50,000 „ 

45,000 „ 
40,000 „ 
35,000 
30,000 „ 

à 100,000 „ 
60,000 „ 
50,000 „ 
40,000 „ 
30,000 „ 
20,000 „ 
15,000 „ 
10.000 „ 
5,000 „ 
3,000 „ 
2,000 „ 
1,000 „ 

300 „ 
200 „ 

La loterie contient en somme 
46530 lots et 8 primes parmi 96000 
billets, de sorte que presque la 
moitié des billets émis doit sûre­
ment gagner. Les primes sont des 
gains additionels, échéant dans 
chaque tirage au billet respectif 
qui sera tiré le dernier d'un lot 
principal conformément au règle­
ment du prospectus. 

Le plus gros lot possible du 1er 
tirage est de Mk 53,000. celui du 
2e tirage Mk 55,000, 3e Mk 60,000, 
4e Mk. 70,000, 5e Mk. 75,000, 6e 
Mk. 80.000, et celui du 7. tirage final 
Marc 6 0 0 , 0 0 0 soit francs 7 5 0 , 0 0 0 

L'émission des billets se fait en 
billets entiers, demi et quarts de 
billets. Le demi, respectivement le 
quart de billet ne donne droit qu'à 
la moitié, respectivement qu'au 
quart de la somme gagnée par le 
numéro du billet. 

J'expédie les billets, donnant 
droit au premier tirage, officille-
ment fixé 
au prix net de francs 7,50 le billet entier 

francs 3.75 le demi billet 
francs 1,90 lequartdebillet 

Les mises des tirages suivants 
et la distribution des lots sur les 
divers tirages sont indiqués dans 
le prospectus [officiel qui sera gra­
tuitement expédié à chaque partici­
pant, ainsi qu'à tous ceux qui en 
font la demande. Chaque partici­
pant reçoit de moi immédiatement 
après le tirage, la liste officelle 
des lots. 

Le paiement et l'envoi des som­
mes gagnées se font par moi di­
rectement et promptement aux in­
téressés et sous la discrétion la plus 
absolue. 

jgP^T* Chaque commande peut 
se faire en un mandat reste 0 u 
contre remboursement. Frais de rem­
boursement: 50 centimes. 

jgp^T" A cause de l'époque rap­
prochée du tirage on est prié d'a­
dresser les ordres immédiatement 
cependant jusqu'au 

1 6 j n i n 
en toute confiance à 
S a m u e l H e c k s c h e r , s e n r . . 
Banquier à Hambourg (Ville libre) 




